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Ce numéro de la Revue du Folklore de 
l'Aube présente un travail réalisé par des 
élèves d'une petite école rurale. 


Cadre de vie d’un temps qui n’a pas 
encore tout à fait basculé dans le passé, la 
Maison du Vigneron garde pour peu de 
temps encore l'image de la vie laborieuse 
et modeste des Hommes qui ont fait le petit 
village auquel elle appartient. 


La Maison du Vigneron constitue un do- 
cument qui avait sa place dans la Revue 
du Folklore de l'Aube. 


Dans l'esprit du maître qui en eut l'idée, 
cette monographie n’avait pas d'autre am- 
bition que d'inciter les élèves à regarder 
autour d'eux, à ouvrir les yeux sur le monde 
qui les “entoure, à conduire en équipe et 
avec méthode une enquête et à rassembler 
dans une synthèse évocatrice les résultats 
de leurs recherches. Elle devait modeste- 
ment finir dans les archives de l’école parmi 
les autres travaux scolaires. 


Publiée, elle prend la valeur d’un exem- 
ple et d’un témoignage : l'exemple de la 
réussite d’une pédagogie ouverte sur la vie 
et le témoignage que la Rénovation pédago- 
gique est déjà en chemin dans nos écoles. 


« La Maison du Vigneron » avait encore 
à ce titre sa place dans la Revue du Fol- 
klore de l'Aube, organe d’une association 
créée par des enseignants. 


M. ROBLIN, 


Inspecteur d’ Académie 
à Troyes. 


.photo de couverture : une entrée de cave couverte à Ailleville 
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LA MAISON 












ES vous  fraversez nolre vilage , vous ne serez pas sans 





remarquer la ressemblance de la pluparl des maisonst 


maisons petites sans étage béfies suivant le même plan « 


- La façode donnant sur la rue, laisse voir , d'une part, la 







grange servant de cellier ; d'autre port , la maison d'habitation . 
Du céle habifation,on a une porte avec, de part et d'autre, 


une fenêtre et un œil de bœuf au dessus de levier . 






- La grange s'ouvre par une large porte à deux batlants 






= Un grenier bas surmonte  l'ensembk . 





- Le village ayant été détrut presque complétement en 1814, 





lors de la campagne de france , sous Napoleon 1", ces maisons 
ont ékf foiks recnstrules entre 4820 et 4830 , ainsi qu'en 
émoignent certaines pierres (voir croquis) qui porfent la date de 






emshucion dt le mm de prprickire de l'époque « 






Depuis  cerfaines  matsons ent ék” modifiées . Le 





propriélire } ayant acheté la maison voisine , a  éffeche des 





Frans formations : agrandissement réhaussement » 


» 






) 
disposition d'ensemble . 


Mais malgré ele jen cbsevont Lien on peut retrouver 






TES 
ancienne 




































































Au dire des anciens, une seule 
maison de bois (aujourd'hui dis- 
parue) aurait été épargnée lors 


du désastre de 1814. 


Quelques marches de pierre, pa- 
rallèles au seuil, donnent accès 
à l'entrée du logis. 


Ces perrons, parfois transformés, 
sont aujourd'hui agrémentés d'une 
rampe de ferronnerie. 
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LE LOGEMENT 


Croquis 


Gran 9e 
Cellier 





Cuisine. 





Descente de 


Cave 








(la cave est sous les 
deux pièces. 


Echelle: &- 
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Une froisième pièce 
s'intercalait dans certaines 
maisons entre la cuisine 
et la chambre 
ce TER 
_ pigce eclairee seulement 
7 
par les portes vitrees. lo 
reliant aux deux autres . 





Placé dans la grange, un escalier de 
bois à contre-marche et main courante 
est accoté, en deux volées, au mur du 
log 

Le palier intermédiaire communique 
avec la salle commune. 

er supérieur se prolonge en 
galerie à balustres, au-dessus du cellie: 
Il donne également accès au grenier qui 
occupe toute la partie située au-dessus 
des pièces d'habitation. 

Au niveau de la troisième marche 
d'escalier, une petite niche autrefois 


fermée d'une porte, est ménagée dans le 
mur. 

Egalement dans la grange et sous l'es- 
calier, s'ouvre la ppe à deux battants 
de la ca 
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LE BATIMENT 








- Les murs sont rés épais 50 ëm à 60cm « 


Ils went en pierre cdlcaire , prise dans une carrière de la céte, 





au Nod.Est du village « Ces pierres ont dû être  fronspertées au 
Fombereau « 
= Les Nons ont deux mètres de profondeur « 








= Les joints enre. les pierres sont Faits d'argile et de sables 
Ils s’effrient avec le doigt « 
sb pierre ealeaire est assez  sdide et ceùle peu puisqu'elle 






est prise au poyse Mais ,dle est poreuve et en hiver elle gèle 





(pierre güine) dt se fend 4 Rur la preléger | on a recouvert les 





murs d'un crépi de choux 4 de sable « 






Re la site jce erépi At rempleé par un erépi de 
ciment, plus sdide et pus imperméable 


















PP. PAR mor 
IZIDOR 
MULLOT 

AGEDE 8 - 
AUSLE2# 
AVRIL 1833 















La forme des lettres 


et les fautes d'orthographe 





ont étérespectées 





PP= pierre posee 





















Discrète, la pierre gravée, souvenÿ 
d'Isidore Mullot, se cache derrière le 
volet d'une fenêtre, échappant ainsi 
tout le jour aux regards des curieux. 


Les linteaux calcaires sont soula. 
gés en leur centre par un voñûtin en - 
pierres brutes du pays placées sur 
champ et retenues par une clé. 


Les lucarnes sont encadrées d'un 
appareil en pierre d'Arsonval tandis 
que les beuillottes (œils de bœuf) 
sont taillées directement dans le bloc. 
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LA TOITURE 


- Le veume de bois employé à l'époque était considérable 
Ceclanes pièces de  cherpente  éleient énormes (jusqu'à #0 em 
d'équerrimage) » 

- Les poires n'étaient pas sciées comme de nos jours j elles 
étoient  équarries à le hache Les chevrons étaient de simples 
troncs écorcés gs où main courbes + 

- Les pi&es de chorpente  élient esemblees entre des par 
des chevilles de boiseles pes gresses étaient souboues per les murs e 

Le dhurperke état ah en bois de chère Lou de sapin 
aboltus dons les bois de lo commune (ou des communes voisines ?) 

- La charpente de chêne est le meilleure | celle de sapin 
se end . 


Groquis 4 charpente. 





Cette belle poutre maîtresse si- 
gnée et datée et ce remarquable 
assemblage de charpente en forme 
traditionnelle appartient au cellier 
de Monsieur Dinant. 


La charpente plus modeste de 
la maison du vigneron n'est là 
que pour économiser un mur de 
pignon, celui de la maison voisine 
tenant lieu de séparation entre les 
deux habitations. 








Li moitiiut 
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LES TUILES 


Ce sont des Tuiles  demirondes . 
Elles on éte fébriquees , sans doute, avec de l'argle d'Amance 


45 cm 


» Dimensions 


vue de dessus 


Rids dune luile : 4kg 350 = Nombre de luiles au m*:70  füiles 
Rids au mt: 9h kg ,500 - Ride sur un kit de 40m srlem : 3780 kg. 


I faut une bonne charpente pour soulenir le poids des üiles . 


Disposition 
des _Kiles 


VUUU 


vue de devant vue de côte 


Avantage : solidité - 
Inconvénients : des sont lrop lourdes 
se recouvrent facilement de mousse qui les soulève , fat des goulfières et 


pourril les vaillons - Elles risquent de glisser. 





Deux sortes de tuiles anciennes se 
rencontrent encore à Ailleville : 


— la tuile ronde dite également tuile 


canal ou romaine, 


— et le grand-courant, relativement 
plat et à deux bords relevés. 


Autrefois la romaine recouvrait le 
grand-courant mais ce dernier, assez 
fragile, s'est éliminé plus rapidement, 


Aussi at-on regroupé les tuiles rondes 
vers le faîte du toit en complétant 
bien souvent sur les rives par une 
tuile plus moderne dite mécanique. 
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LA SALLE COMMUNE 





















- Une quinzaine de gronds pavés carrés d'environ 50 cm 


de ‘col et 40 em d'épaisseur sont posés « sur une partie de 
la cuisine . Ils sont assemblés per du mortier; ou simplement de 
la Terre. Ces pierres st en edléaire - Elles ont ék/ apportés d'autres 
pays (peut. êlre 47 Avrentières 1). Elles n'ont pas pu être prises dans 
la carrière 4’ Allvlle , dont les pierres Lrop morcdees et poreuses 
n auraient p“ être uhilisées comme carrelage . De parquet de 
Sapin occupe un coin de la cuisine j ce coin corres pondait 
à l'emplacement du lit. 

= Le parquet de la chambre est en chêne. 

= Le parquel de sapin, de plus mauvaise qualile” , se rabofe mal 
et laisse des échardes .Le  porquet de chêne cêuke plus cher | mais il 
est plus sdlide dt se rabole bien [ Cartans vignerons ont ublisé des 
parquet] 


. 
—is 


pianches de cuve (en chêne) comme lomes de 





L ‘évier 





g = 
A Coupe J] 
D) 

















Caron Late bee sul bloc , 
creusée de Façon que l’eau s’ééoule dans la 
geulelte 

L'ébier servait à faire la vaisselle et aussi. 
la Hoilelte . On g plogait le seou d'eau ++ les, 
euvettes . 

On le nellagail en le pelissont avec une. 
pierre de grès . 

Les eaux résiduelles s1 écoulaient psr la 


qoulelte dans les caniveaux . 








Le lavier (évier) est encastré dans le 
mur de façade de la salle commune, sous 
la beuillotte par laquelle il reçoit le 
jour. 


La pierre d'évier ou pierre de sillère est 
taillée dans un calcaire dur et identique 
à celui des dallages du sol. 


Le bac est conçu pour que sa pente 
draîne les eaux usées vers une goulotte 
traversant le mur et par où les déchets 
s'écoulaient directement dans la rue. 


Une paillasse, semi-circulaire, réservée 
dans un angle, permettait de poser la 
sille ou seille (seau en bois) d’eau fraîche, 
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LA CAVE 


- La cave état l'endroit le plus important de la 


maison. du vigneron jelle était rès gronde et pro fondement 
enterrée . 
- On y etreposail le vin . 


- On  descendat à la cave par une quinzaine de marches. 


La cave est véilée | construite en pierres cokaires d' Ailleville 
Joirtes par de la terre de roule + 
- Elle  oeupe Hot le sous- sl du cêké habitation + 


- Elle est céorcé par un soupirail oppele* larmer où larnier* 


Ferre et 


caleaires jointes par 
cailloux ÿ r 


de route. 








Dans la cave voûtée, en pierre 
brute, existe encore, quand il n'a 
pas été comblé, un puits où l'eau 
affleure le sol. Une conduite en 
dirige le trop plein vers la partie 
basse du village. 


Des soupiraux pris dans le plein 
cintre de la voûte assurent la ven- 
tilation. 


Quelquefois l'entrée de la cave 
débouche sur l'extérieur de 
maison. 
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LA GRANGE-CELLIER 










































































— derrière 
R] des portes de grange 
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COURRIER 


FETE DU CHAMPAGNE 1969. LES RICEYS. 


en programme 
notre ami, Monsieur Rolandez, de Bar-sur-Seine. 

Cette innovation a permis de porter au loin le souvenir du folklore et le 
renom du champagne de notre région. 

Un de nos adhérents d'Orléans, Monsieur Sabbah, suggère de faire presser 
un disque de ces chansons à boire. Ce n'est pas impossible et nous mettons son 
projet à l'étude. 


SOUVENIR PHILATELIQUE. 

La carte postale, Poupée ricetonne, affranchie avec le dix centimes Champagne, 
et oblitérée du bureau temporaire des Riceys, le 24 août 1969, a été réalisé par 
la Saafa, en collaboration avec Monsieur Corteyn, de la Société philatélique des 
Riceys. 

Quelques exemplaires sont encore disponibles au prix de 2 F franco. 

Mais si vous avez réglé votre abonnement avant le 31 octobre de cette année, 
elle est jointe à cet envoi et nous sommes heureux de vous l'offrir gracieusement. 


ADHESIONS 
Du Canada, Monsieur G. Thomas nous écrit : « J'attends avec impatience les 


leur chèque de virement. 
gements. 


STAND SAAFA 
Notre stand, conçu et réalisé par Gilbert Roy, était présent à la FOIRE DE 
CHAMPAGNE et à la FETE DES RICEYS. 


Marcelle et Julien Serève, en costume traditionnel de la Chapelle-Saint-Luc, 
en étaient les animateurs. 


1° FESTIVAL DE DANSE CHAMPENOISE. ERVY. 

A la demande du Syndicat d'Initiative d'Ervy-le-Châtel, les camarades de 
la section audio-visuelle de la Fédération des Œuvres laïques de l'Aube, nos 
amis Jean-Marcel Camps, Paul Guyon et Michel Henry, ont réalisé un film 
(sonorisé) qui sera présenté à notre assemblée générale. 

Un bon travail qui servira la cause du folklore champenois. 


LE NEZ EN L'AIR. 


G. Mairet et J-M. Pieds collaborateurs de Libération-Champagne, ont ouvert 
une nouvelle rubrique : À la recherche du temps passé. Ils s’attachent à la dé- 
couverte des girouettes et des enseignes d'autrefois. 


Nous suivons cette enquête avec beaucoup d'intérêt. 


ENQUETE « HABITANTS DES VILLAGES D'AUBE » 


Les correspondants qui ont répondu à cette enquête recevront directement 
la liste dressée à partir des documents que nous avons rassemblés grâce à eux. 








